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Nous vivons à une époque paradoxale. Jamais l’humanité n’a autant parlé de santé, de bien-
être et de longévité… et pourtant, jamais elle n’a autant évité de parler de la mort.

On la cache dans les hôpitaux, on l’adoucit par des euphémismes et on la relègue au silence
social. Mourir est devenu quelque chose de gênant, presque honteux. Mais pour le
christianisme, la mort n’a jamais été un tabou. Au contraire : elle est l’un des moments
les plus décisifs de l’existence humaine.

Pendant des siècles, l’Église a enseigné quelque chose qui, aujourd’hui, peut sembler étrange
à beaucoup d’oreilles modernes : l’art de bien mourir.

Cet art s’appelait Ars Moriendi.

Loin d’être une pensée sombre ou morbide, l’Ars Moriendi est une sagesse profondément
lumineuse. C’est la pédagogie spirituelle qui enseigne au chrétien comment vivre de telle
manière que la rencontre avec Dieu soit une espérance et non une peur.

Car en réalité, apprendre à bien mourir, c’est apprendre à bien vivre.

1. Que signifie réellement Ars Moriendi ?
L’expression latine Ars Moriendi signifie littéralement :

« L’art de mourir ».

Mais dans la tradition chrétienne, elle ne se réfère pas simplement au moment biologique de
la mort. Elle signifie préparer l’âme à la rencontre avec Dieu.

Le chrétien ne comprend pas la mort comme une annihilation, mais comme un passage.

Saint Paul l’exprime avec une clarté impressionnante :

« Pour moi, vivre c’est le Christ, et mourir m’est un gain. »
(Philippiens 1,21)
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Et aussi :

« Nous n’avons pas ici-bas de cité permanente, mais nous
recherchons celle qui est à venir. »
(Hébreux 13,14)

La mort n’est donc pas la fin de l’histoire humaine, mais le seuil de l’éternité.

L’Ars Moriendi enseigne à vivre avec cette perspective.

2. L’origine historique de l’Ars Moriendi
L’Ars Moriendi est né comme genre spirituel au XVe siècle, dans une Europe profondément
secouée par les tragédies.

Parmi les événements qui ont marqué sa naissance se trouvent :

la Peste noire, qui a dévasté l’Europe
les guerres constantes
l’instabilité sociale
la mort fréquente et proche

La mort n’était pas une réalité lointaine, mais une partie quotidienne de la vie.

Dans ce contexte apparurent de petits traités spirituels connus sous le nom de manuels de
l’Ars Moriendi, destinés à aider les chrétiens à se préparer à mourir saintement.

Ces textes enseignaient :

comment affronter les tentations finales
comment faire confiance à Dieu
comment recevoir les sacrements
comment accompagner spirituellement les mourants
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Le plus célèbre de ces manuels se diffusa dans toute l’Europe et fut l’un des premiers « best-
sellers » de l’histoire de l’imprimerie.

Mais l’idée n’était pas nouvelle.

L’Église enseignait depuis des siècles que la vie chrétienne est une préparation à une
mort sainte.

3. Bien mourir : une préoccupation des saints
Pour les saints, la mort n’a jamais été quelque chose qu’il fallait ignorer. Elle a été un
moment décisif qui méritait une préparation spirituelle.

C’est pourquoi ils répétaient une pratique spirituelle qui a presque disparu aujourd’hui : le
souvenir de la mort.

En latin, on l’appelait :

Memento mori
(Souviens-toi que tu mourras.)

Ce n’était pas une phrase pessimiste. C’était une boussole spirituelle.

Saint Benoît le résume ainsi dans sa Règle :

« Avoir chaque jour la mort devant les yeux. »

Cela ne signifie pas vivre obsédé par la mort, mais vivre avec une perspective éternelle.

Car lorsque l’homme oublie qu’il va mourir, il oublie souvent aussi comment il doit vivre.
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4. Les cinq grandes tentations à l’heure de la
mort
Les traités classiques de l’Ars Moriendi identifiaient cinq tentations spirituelles que le
démon tente de provoquer au moment final.

1. La tentation contre la foi

L’ennemi essaie de semer des doutes :

Et si Dieu n’existait pas ?
Et si tout cela était un mensonge ?

C’est pourquoi le mourant a besoin d’entendre le Credo, les Écritures et les promesses du
Christ.

2. La tentation contre l’espérance

Une autre tentation est le désespoir.

L’âme peut penser :

« Mes péchés sont trop grands. »

Mais l’Évangile enseigne le contraire.

« Là où le péché a abondé, la grâce a surabondé. »
(Romains 5,20)

Personne n’est en dehors de la miséricorde de Dieu s’il se repent.
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3. La tentation de l’impatience

La souffrance physique peut engendrer une révolte intérieure.

Mais le chrétien est appelé à unir sa douleur à celle du Christ.

« Si nous mourons avec Lui, avec Lui nous vivrons aussi. »
(2 Timothée 2,11)

4. La tentation de la vaine gloire

Certains peuvent tomber dans l’orgueil spirituel :

« J’ai été quelqu’un de bon. »

Mais personne ne se sauve par ses propres mérites.

Le salut est grâce.

5. La tentation de l’attachement aux choses du monde

Peut-être la plus commune aujourd’hui.

L’attachement à :

des biens
des projets
la famille
le pouvoir
l’image

Mourir chrétiennement signifie tout remettre à Dieu.
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5. Les sacrements à la fin de la vie
L’Église n’a jamais laissé le mourant seul.

C’est pourquoi existent les sacrements du passage.

La confession

Pour réconcilier l’âme avec Dieu.

L’onction des malades

Elle fortifie spirituellement le malade.

Le viatique

L’Eucharistie reçue avant de mourir.

Le mot Viatique signifie littéralement :

« provision pour le voyage ».

C’est le Christ lui-même qui accompagne l’âme vers l’éternité.

6. Ce que notre culture moderne a oublié
La société actuelle tente d’apprivoiser la mort.

Elle la cache.

Elle la médicalise.

Elle la transforme en problème technique.
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Mais le christianisme sait que la mort n’est pas seulement biologique.

C’est un moment spirituel radical.

C’est l’instant où l’âme se présente devant Dieu.

C’est pourquoi Jésus lui-même nous avertit :

« Veillez donc, car vous ne savez ni le jour ni l’heure. »
(Matthieu 25,13)

Non pour susciter la peur, mais pour réveiller la responsabilité spirituelle.

7. Comment pratiquer l’Ars Moriendi
aujourd’hui
L’Ars Moriendi n’est pas seulement pour les personnes âgées ou malades.

C’est une manière de vivre.

Voici quelques pratiques spirituelles concrètes.

1. Vivre dans la grâce de Dieu
La meilleure préparation pour bien mourir est de vivre réconcilié avec Dieu.

La confession fréquente est l’une des grandes écoles de l’Ars Moriendi.
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2. Ordonner son cœur
Saint Ignace recommandait une question spirituelle très puissante :

Comment voudrais-je avoir vécu lorsque je serai sur mon lit de mort ?

Cette question éclaire beaucoup de décisions.

3. Se détacher du monde
Cela ne signifie pas abandonner ses responsabilités.

Cela signifie ne rien idolâtrer qui ne soit Dieu.

4. Apprendre à offrir la souffrance
La maladie et la douleur peuvent devenir une offrande rédemptrice.

Unies au Christ, elles acquièrent une valeur éternelle.

5. Prier pour une bonne mort
Pendant des siècles, les chrétiens ont prié une prière très simple :

« D’une mort subite et imprévue, délivre-nous Seigneur. »

Car ce que l’on demandait n’était pas d’éviter la mort, mais d’avoir le temps de s’y
préparer.
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8. Saint Joseph, patron de la bonne mort
La tradition chrétienne considère Saint Joseph comme le patron de la bonne mort.

Pourquoi ?

Parce qu’il est mort accompagné par :

Jésus
Marie

C’est l’image parfaite de l’Ars Moriendi.

Mourir en présence du Christ.

9. Le grand paradoxe chrétien
Le monde craint la mort.

Le christianisme l’illumine.

Le monde la cache.

Le christianisme la prépare.

Le monde veut prolonger la vie indéfiniment.

Le christianisme veut la remplir d’éternité.

Car au final, la seule chose qui compte vraiment n’est pas combien de temps tu as vécu…

mais comment tu as vécu.
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10. La dernière vérité
L’Ars Moriendi nous rappelle quelque chose qui peut sembler inconfortable mais qui est
profondément libérateur :

nous allons tous mourir.

Rois.

Entrepreneurs.

Politiques.

Influenceurs.

Travailleurs.

Intellectuels.

Tous.

Mais pour le chrétien, le dernier mot n’est pas la mort.

C’est le Christ.

Jésus l’a dit avec une promesse qui traverse les siècles :

« Je suis la résurrection et la vie ; celui qui croit en moi, même s’il
meurt, vivra. »
(Jean 11,25)

Voilà le véritable cœur de l’Ars Moriendi.

Ce n’est pas apprendre à mourir.

C’est apprendre à mourir avec espérance.
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Car celui qui vit uni au Christ découvre quelque chose d’extraordinaire :

la mort n’est pas la fin.

C’est le commencement.


